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Les musees suisses sur l'autoroute electronique

La Banque de donnees des biens culturels suisses (BDBS)
a demarre son exploitation experimentale

Le 11 novembre 1994, la Banque de donnees des biens
culturels suisses (BDBS) a demarrd son exploitation
experimentale avec une banque de donnees Online rdperto-
riant les objets d'art plastique des musees et des collections
suisses.

Un nouveau media

Le Systeme d'information de la BDBS est basd sur un
concept tout ä fait nouveau. L'utilisation du Systeme est
toute simple dans la mesure oü on a acc&s ä un serveur
WWW. L'utilisateur est cependant confront^ ä de nom-
breux outils et concepts nouveaux que l'on connait ä peine
en dehors de la communaute des utilisateurs de WWW qui
communiquent bien entendu entre eux sur WWW.

World Wide Web (WWW), connu parmi les utilisateurs
sous sa forme abrdgee 'le Web' est ün nouveau service
d'Internet et reprdsente un media d'un type tout ä fait
nouveau. Sa conception remonte ä ä peine trois ans. Au
debut des anndes 90, un petit groupe de chercheurs du
CERN ä Gen&ve a commence ä utiliser les possibility de
SGML (voir Gazette NIKE 2/94, page 16) pour les systömes
d'information Online. Un language a dt6 mis au point ä

partir du SGML Norme ISO qui sous la denomination
Hypertext Meta Language (HTML) s'est impose dans la
terminologie informatique. Ce nouveau langage permet de
constituer des banques de donnees normalises qui peuvent
etre exploitees ä partir de chaque logiciel d'interrogation
pouvant lire HTML.

Pour des raisons financidres (il parait que 50'000 francs

manquaient), le CERN n'a pas pu continuer ce projet. Les
travaux ont ete poursuivis par le Center of Super Computing

Applications (NCSA) dans l'lllinois aux Etats-Unis
qui, en quelques mois, ont abouti ä la mise sur le marchd d'un
produit pret ä etre utilise. Le NCSA a egalement mis au
point un serveur de banque de donnees HTML ainsi que le
logiciel d'interrogation MOSAIC adaptable ä tous les sy-
stemes informatiques courants. La National Science Foundation

(NSF), Etats-Unis, qui a finance ces travaux a decide
de ceder gratuitement ces produits ä Internet.

En l'espace de quelques mois onavu dans le monde entier
se crder plus de lOO'OOO serveurs Web qui proposent des

donnees normalisees HTML Plusieurs millionsd'utilisateurs
d'Internet disposaient fin 1991 de MOSAIC ou d'un des

nombreux produits concurrents apparus sur le marche
depuis. A partir de 1995 des logiciels correspondants feront
partie de l'dquipement de base de la plupart des syst&mes de

fonctionnement

L'importance de ce nouveau mddia pour les musees et les

centres de documentation sur les biens culturels est devenu
Evident lorsque le vice-president des Etats-Unis, AI Gore,
et le vice-prdsident d'Internet, A. M. Rutkowski, ont feit
leur apparition ä l'occasion du congrds annuel 1994 du
Museum Computer Network (MCN) et du Comite
International pour la Documentation (CIDOC). Les represen-
tants specialistes de la documentation des biens culurels
plutot habitues ä vivre dans l'ombre une existence dependant

de la politique de la recherche et des medias, se sont
ainsi soudain retrouves sous les feux des projecteurs, au
centre des discussions sur l'autoroute electronique. La
conquete des musees et des services de documentation par
l'initiateur de ce gigantesque projet de communication n'est

pas ddsinteressde. L'industrie qui s'est developpee autour de

ces autoroutes electroniques est interessee ä obtenir le
maximum de donnees interessantes et les musees quicomp-
tent plusieurs milliers - aux Etats-Unis meme plusieurs
millions - de visiteurs par an disposent de ressources

presque inepuisables d'informations (textes, images, sons,
viddos) qui rendent ce nouveau media interessant pour
l'utilisateur.

Publication et communication sur le Web

Le premier catalogue d'exposition con?u grace ä cette
nouvelle technologie a ete eiabore en novembre 1993 par
Christie Stephenson ä l'University of Virginia Library. Ce

projet a vu le jour pour des raisons tr£s pragmatiques. Au
cours de l'dtd 1993, l'University of Virginia a organise une
exposition sur l'art africain qui, bien que de petite taille, a

connu un vif succes. Le catalogue de l'exposition a rapide-
ment ete epuise. Meme une fois l'exposition terminee, des

commandes de catalogues ou de photocopies ne cessaient de

parvenir ä la biblotheque de l'universite, parfois meme de

l'etranger. Grace ä des relations etroites avec l'dquipe ä

l'origine du Web, Christie Stephenson a eu la possibilite de
traduire le texte en HTML, de transposer les images en
donnees numdriques et de proposer le catalogue sur serveur
Web. Le catalogue peut ainsi etre consults dans le monde
entier par toute personne possedant un acc£s ä Internet
Des extraits du catalogue peuvent etre copies par l'utilisateur
sur son ordinateur et si besoin imprimes par une imprimante
ä laser.

Les possibility de ce nouveau mddia ne s'arretent pas lä. Les
recherches d'informations dans le catalogue s'effectuent

to
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grace ä des mots en reliefou des symboles qui permettent de
feuilleter le catalogue sur l'ecran. Le lien entre les elements
rassembles dans le catalogue appele 'Hyperlink' peut four-
nir ä l'utilisateur des informations qui ne sont pas contenues
dans la publication. C'est ainsi que par une reference ou une
denomination dans le document dlectronique, on accede ä
la source d'information proprement dite que ce soit un autre
catalogue dlectronique ou la banque de donndes d'un musde.
Le Web se compose done de millions, peut-etre meme ddjä
de milliards de pages d'ecran qui sont relides ä des centaines
de milliers d'ordinateurs dans le monde entier. II est done
aisd grace ä cette technologie de permettre non seulement
la communication entre les sources d'information mais
dgalement entre les utilisateurs d'informations et leurs
auteurs. C'est ainsi que Ton peut au moyen de I'dcran, par
le courrier dlectronique, entrer en contact avec chaque
auteur, donner son opinion et obtenir des informations
compldmentaires.

Les scientifiques et les ingdnieurs utilisent dejä depuis
longtemps quotidiennement Internet. Les spdcialistes des
sciences humaines doivent surmonter les obstacles que
constituent certaines insuffisances fächeuses comme les,
signes diacritiques limits sans rdfdrences particulidres et de
nombreuses perfidies techniques. SGML permet dordna-
vant l'utilisation de signes diacritiques normalises.
MOSAIC est trds facile ä utiliser et peut, en plus des textes et
des images, dgalement traiter le son et les donndes video.

La preponderance de la culture anglo-americaine

La combinaison de toutes ces possibles confere au Web
une valeur pratique d'utilisation tout ä fait convaincante. En
l'espace de quelques mois, en plus des nombreuses
applications souvent plutöt ludiques, plusieurs milliers de projets
scientifiques de recherche communs ä divers instituts de
recherche se ddroulent sur Web dans le monde entier.

Les repertoires dlabords ä differentes universites, genera-
lement americaines,vsur les sources d'information que l'on
retrouve sous la rubrique 'Arts and Humanities' sur Internet
comprennent jusqu'ä prdsent essentiellement des archives
(textes) et des revues dlectroniques auxquelles s'ajoutent les
nouvelles parutions et les rapports de congrds. Les
arguments les plus importants en faveur de ce nouveau mddia
sont les coüts minimes de publication (en rdgle generale la
publication sur le serveur Web d'une university est gratuite)
et le possibility de pouvoir proposer directement des
informations actuelles. Par ailleurs, grace ä Internet, les
informations sont dans le monde entier ä la disposition de tous
les scientifiques qui ont accds ä un reseau informatique
universitäre.

Le Web est particulidrement trds utilise dans les domaines
specialises bien organises au niveau international comme
l'dgyptologie, l'archdologie classique, la philologie et l'histoire
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et la culture mddidvales. II devrait etre bientöt indispensable
en archeologie prehistorique (en relation avec l'anthropologle
et l'anthropozoologie) et en histoire de l'art

La situation desormais monopolistique de la National Science
Foundation (NSF) et la position forte des universites amdri-
caines ne sont pas sans poser des probiemes. C'est un fait,
Internet est domine dans une trds large mesure par la
culture anglo-amdricaine. La plupart des sources euro-
peennes d'information se limitent ä l'utilisation de l'anglais.
A cela s'ajoute qu'une majority de pays europeens ne
possede jusqu'ä present que des reseaux de donnees aux
prestations plutöt faibles. La meme quantity de donndes qui
n'a besoin que de quelques secondes pour parvenir de
Californie ä Berne n'est souvent disponible sur un ordina-
teur universitaire en Allemagne ou en France qu'apres
quelques minutes.

Meme en developpant l'inffastructure technique, l'Europe
n'est plus ä meme de rattrapper le retard. II s'agit done plutöt
de tout mettre en oeuvre pour disposer rapidement des

donndes competitives dans le domaine des sciences humaines.

La politique actuelle mende dans le domaine de la
recherche semble - du moins en Suisse - vouloir placer ses

priorites ailleurs. D'une manure generale les nouveaux
projets d'inventaire n'ont aucune chance d'etre pris au
serieux. La mise ä jour des donnees dejä existantes et des

sources d'information doit, si eile est encore possible, se

faire dans des conditions extremement difficiles.

Le role de la BDBS

La percee rapide de ce nouveau media a des consequences
de grande portee dans le domaine de l'information sur les
biens culturels. Grace au Web, on dispose actuellement au
niveau de l'information (textes et images) d'un media disponible

dans le monde entier qui correspond tout ä fait aux
besoins dans le domaine de la documentation des biens
culturels et qui remplacera bientöt les systdmes expdrimen-
taux utilises jusqu'ä present. Le CD-ROM sera dorenavant
seulement utilise pour la vulgarisation de l'information sur
le marche ouvert au grand public, pour le stockage des
donndes ä long terme ou pour la publication d'images ä

haute definition.

La BDBS a decide en 1994 de proposer sa banque de
donndes sur Web sur la base des premidres experiences
faites aux Etats-Unis avec des projets semblables. Cette
decision a ndcessitd d'abandonner les projets dlabords aupa-
ravant prdvoyant la crdation d'un systdme d'information en
circuit fermd pour les musdes et les centres de documenta-
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tion suisses qui dorenavant n'ont plus besoin de se raccorder
ä un Systeme technique specifique mais simplement ä

Internet. Puisque les donnees des rdseaux suisses des bi-
bliotheques sont egalement disponibles sur Internet, les
musdes suisses et les centres de documentation vont bientöt
par l'intermediaire de ces reseaux etre relids entre eux par
le rdseau international de recherche.

le nouveau concept de la BDBS est aussi simple que
convaincant. La BDBS dispose dans sa banque de donndes
d'un inventaire des biens culturels qui a dtd dlabord scien-
tifiquement dans les musdes et les centres de documentation
suisses. L'inventaire comprend des informations de base qui
permettent une identification et une documentation des

objets. Chaque fois que possible les textes sont compldtds

par des images. Lorsque l'on a trouve l'objet recherchd, on
est, grace ä Internet, automatiquement mis en relation avec
le service de documentation du musee en question. Chaque
musde est fibre de decider s'il permet l'accds public ä sa

propre banque de donnees par Internet ou si le contact doit
se faire, par exemple, par une personne qui peut etre
consultee par teldphone. Les dchanges ultdrieurs
d'informations s'effectuent directement sans passer par la
BDBS dont la tache se fimite ä la gestion de l'inventaire
commun.

Premieres reactions

Les premidres reactions ä ce nouveau concept sont tout ä

fait positives. Dans le cadre d'une exploitation expdrimen-
tale, quatre importants musdes suisses ont mis leurs donndes

sur les objets d'art plastique ä disposition jusqu'au 30 avril
1995. La banque de donndes-tests en service jusqu'ä la fin
1994 comprend 2'000 objets et sera elargie ä 20'CKX) objets
en 1995.

Au cours des dernieres annees, on s'est souvent pose la

question de savoir quel public etait visd par une telle offre
d'information. Les experiences faites en Suisse et aux Etats-
Unis confirment que le visiteur 'dlectronique' de musde est
aussi difficile ä ddfinir que celui qui se rend physiquement
dans une collection ou ä une exposition. Gräce ä un
inventaire d'oeuvres d'art proposd sur le service d'information
'America Online', les Archives ofAmerican Art (Washington)

ont pu constater que le scientifique comme le profane
se sert de ce nouveau mddia. Etant donne que le courrier
dlectronique permet les demandes et les compldments
d'information, on assiste ä des discours interessants et
enrichissants entre les spdcialistes des oeuvres d'art et le

grand public. Comme l'a prdcisd le responsable du projet ä
l'occasion de la conference du CIDOC en aoüt dernier ä

Washington, le niveau des connaissances et l'intdret du
public Online ont etd sous-estimds au ddbut. La BDBS peut
d'ores et ddjä, aprds quelques jours seulement de fonc-
tionnement expdrimental, confirmer cette remarque.

Le systdme d'information de la BDBS est atteignable ä
l'adresse Internet suivante: http://info.dsk.ch. Pour toutes
les personnes intdressees qui n'ont pas encore accds ä

Internet ou ä Web, la BDBS a prdpard une documentation
d'introduction qui peut etre obtenue gratuitement en alle-
mand, fran^ais ou italien ä la BDBS ä Berne (Tdl. 031 302
55 44, Fax 031 302 44 78).

David Meili

Multimedia en Suisse

Quelques informations pour personnes interessdes

Multimedia: un concept actuel

Depuis quelques anndes, il existe des possibilitds de mettre
en mdmoire des images (images fixes, images animdes,
images produites par ordinateurs, animations, graphiques)
ainsi que des textes et des sons (language, musique) sur des

viddodisques de differentes dimensions qui peuvent etre lus

grace ä des dispositifs de lecture optique (technique laser).
La technique appliqude est analogique pour les images et
gdndralement numdrique pour le son.

Ces systdmes ont aujourd'hui un large champ d'application
dans le domaine de la formation professionnelle et de la
formation continue, du marketing (point of sale) ainsi que
dans d'autres secteurs specifiques comme l'industrie, le
commerce et les entreprises de services. La technique a sans

cesse dtd amdliorde et offre de nos jours de bonnes possibilitds

d'application.

Multimedia - un marche aux gigantesques possibilities de
croissance

Ce que le public apprdcie dans un disque compact courant
de musique, e'est la grande qualitd de la reproduction et
l'absence de tout bruit de fond. C'est d'ailleurs la raison pour
laquelle les disques compacts se vendent aujourd'hui par
millions et ont pour ainsi dire remplace les disques tradi-
tionnels de musique ä 45 ou 33 tours/minute dans les rayons
des magasins. Dans le domaine de l'enregistrement de

l'image et de la mise en memoire, la technique numdrique
connait un grand succes et remplace de plus en plus la

technique analogique car eile offre de nouveaux critdres de

qualitd et d'application.

12
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Dans le monde de l'informatique, il existe dejä de nombreu-
ses solutions techniques pour l'utilisation multimediatique
et interactive des informations mises en memoire. Les
techniques varient de l'utilisation des ordinateurs personnels

avec disque dur jusqu'ä l'utilisation de cartes graphiques
ä haute definition ou de cartes son/language (speech card),
etc., et l'utilisation du CD-ROM Compact-Disc read
only memory). II est interessant de noter qu'en Suisse plus
de 50 % des ordinateurs vendus sont equipes d'un proces-
seur CD-ROM.

Dans le monde de la television, le CD-I (Compact Disc
Interactive) s'impose actuellement de plus en plus. II a ete

con?u par PHILIPS (inventeur de l1Audio Compact Disc)
en collaboration avec SONY et MATSUSHITA. CD-I est
une norme mondiale (Green Book), c'est-ä-dire que tous
les CD-I produits dans le monde entier peuvent etre utilises
dans les appareils de lecture de n'importe quelle marque.
Pour utiliser un CD-I, il n'est pas n6cessaire de disposer
d'un ordinateur ni d'appareils supptementaires particulars
comme c'est le cas pour les cartes graphiques. La lecture se
fait ä partir d'un lecteur de CD particulier que Ton peut
d'ores et dejä acheter ä des prix accessibles.

Contrairement aux medias lineaires (passifs) comme le
cinema et la television (pour lesquels l'interactivite se limite
ä changer de chalne ou ä allumer et £teindre l'appareil),
Multimedia permet aux utilisateurs une application sp6ci-
fique et la possibiltö d'etablir un dialogue avec les programmes

en se depla^ant librement au sein des matures grace
aux 'menus' ä disposition et au moyen d'un systäme de

navigation integre ä cet effet. Rien ne s'oppose done en
principe ä une introduction et une application de Multimedia

ä une large 6chelle dans la mesure oü, au niveau des

logiciels, des programmes ä la fois nombreux, intSressants et
captivants de bonne qualite sont proposes.

Multimedia - une concurrence pour les autres medias?

Multimedia ne remplacera ni le cinema ni la television
traditionnelle et ne represente pas de concurrence pour les

produits imprimes classiques comme les livres, les revues et
les journaux. Multimedia est un nouveau media eiectroni-
que d'une haute qualite technique qui permet l'utilisation
simultanee d'images fixes, d'images animees, de graphiques,
d'animations eiectroniques en deux ou trois dimensions
(dessins animes), de tableaux, de textes, de commentaires
paries, de musique (qualite stereo ä haute fideiite) et d'effets
speciaux. Les annees 95 ä 99 vont offrir dans le monde
multimediatique et dans les secteurs les plus divers de
nouvelles possibilites d'utilisation interessantes comme par
exemple les jeux, l'education prescolaire, la formation pro-
fessionnelle, la formation continue, la documentation, la
diffusion du savoir et de la science de meme que l'eiaboration
de banques de donnees complexes.
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Multimedia - oü se situe la Suisse?

La Suisse doit se preparer ä encourager les futures nouvelles

formes mediatiques et ä les exploiter de manidre adaptee,
intelligente et utile. MEDIARAMA s'est fixd comme ob-
jectif d'encourager ce projet

MEDIARAMA est un concept qui a dtd crde en 1988 en
Suisse. Le projet initial remonte aux anndes 1986/87, epo-
que ä laquelle quelques cercles interesses par les applications

multimediatiques et interactives avaient decidd de crder
une version suisse du projet anglais DOMESDAY.
DOMESDAY est une compilation de viddos, d'images, de

graphiques et de donnees sur la Grande-Bretagne sur deux
videodisques Laservision financee par la BBC.

La Socidte suisse de radiodiffusion et tdldvision (SSR) a
decide en 1988 de cofinancer l'eiaboration du projet suisse

correspondant et a, ä cet effet, crdd un groupe de travail.
L'idee de base prevoyait la crdation d'une compilation
electronique de donnees sur la Suisse qui aurait pu dtre
disponible en 1991 dans le cadre de la celebration du 700dme
anniversaire de la Confederation. Le groupe de travail a
essayd en 1988 de mettre au point un projet prdvoyant la
crdation d'une encyclopedic dlectronique de grande enver-
gure sur viddodisques Laservision et d'en assurer le finan-
cement. Lorsqu'en 1988, l'arrivde du CD-I a dtd connue, le

projet initial a etd rdvisd afin d'y integrer la technique
numdrique car les supports modernes de mdmoire (disques
compacts) permettent une application numerique ainsi

qu'un niveau plus dlevd sur le plan interactif et multimddia-
tique.

Compte tenu des nouvelles possibilitds d'application numdri-
ques et multimediatiques, la norme mondiale CD-I represente

une solution particulierement interessante pour les

objectifs de MEDIARAMA parce qu'il s'agit d'un concept
adaptable au monde technique suisse. En d'autres mots,
l'application CD-I ndcessite simplement un lecteur de CD
peu coüteux de la gendration CD-I ainsi qu'un tdldviseur
classique. Les autres solutions multimddiatiques et interactives

(CD-ROM, DVI par exemple) obligent l'utilisateur ä

acqudrir un appareillage addquat (coüteux) et ä disposer des
connaissances ndcessaires ä son fonctionnement ce qui, au
cours des prochaines anndes, ne devrait d'ailleurs plus etre
un probldme insurmontable.

Depuis avril 1990, il existe ä Berne.une societe, MEDIARAMA

SA, qui s'occupe de la conception et de la production
des projets sur CD-I en Suisse. Le coüt de production

d'un CD-I a entretemps dnormement baissd gräce aux
progres techniques surtout dans le domaine des systemes

13
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d'auteur necessaires. Lorsqu'il s'agit d'une interactivity
moyenne et d'un scenario pas trop complexe, il faut compter
aujourd'hui Fr. 400*000.— pour les frais de production d'un
CD-I. Ne sont pas compris dans ces frais, ni le coüt de la
mise ä disposition du materiel de base (textes, diapositives,
photos, graphiques, etc.) ni les eventuels coüts de cession de
droits.

Dans le domaine de la culture tout specialement, il existe
diverses possibilites de produire des logiciels adequats en
faisant appel ä la technique interactive et multimediatique
et de les proposer aux cercles interesses. Tout porte ä croire

que dans le domaine de la protection des biens culturels,
l'interet est grand ä ce niveau, par exemple pour la centralisation

de tous les biens culturels suisses, leur archivage ou
leur presentation sur un CD-I. De cette manure l'utilisateur
d*un CD-I aurait non seulement la possibility de trouver
rapidement, grace aux donnees en memoire, le bien culturel
protege l'interessant mais encore d'en faire apparaitre 1'image

sur l'ecran de son televiseur.

MEDIARAMA SA a, au cours des 18 derniers mois, con?u
et produit un projet appele SWISS-CLICK dont voici une
br£ve description.

breuses facettes de la Suisse. Le CD-I est propose en quatre
langues: allemand, fran^ais, anglais et espagnol. Gräce ä ce
choix de langues, une grande partie de la population mon-
diale sera en mesure d'utiliser ce produit et pourra ainsi
connaitre la Suisse d'une manure peut-etre encore inha-
bituelle aujourd'hui mais qui represente un nouveau defi
tout specialement pour les jeunes generations. Grace ä ce

projet, l'utilisateur aura la possibility d'approfondir sa con-
naissance d'un pays qu'il connait ou qu'il pense connaitre
dans les domaines les plus divers comme la culture,
l'yconomie, l'histoire, la politique, la gyographie, la soctete

et la vie quotidienne de la population, les espaces libres.

Organisation du projet

Editeur: Commission de cooperation pour la presence de la
Suisse ä l'etranger (DFA) et MEDIARAMA SA, Berne,
avec la collaboration de la Societe suisse de radiodiffusion
et television (SSR), de l'Office national suisse du tourisme
(ONST) et de Philips SA. Concept de base et redaction:
Jacques Matthey-Doret. Producteur: Interactive Media
SA, Lugano.

Andreas Kägi

La Rudolf Wolf-Gesellschaft ä Zurich

Le projet SWISS-CLICK

Vers juin 1992, la Commision de la coordination pour la

presence de la Suisse ä l'etranger a demande ä MEDIARAMA
SA s'il lui dtait possible, en tant qu'entreprise gendrale,

de produire un projet sur CD-I qui serait une presentation
multimediatique et interactive de la Suisse. Ce produit
devait esentiellement permettre ä la Commission de
coordination pour la presence de la Suisse ä l'etranger de

presenter la Suisse ä l'etranger (ambassades, chambres de

commerce, expositions mondiales, etcx) et done d'attirer
d'une nouvelle maniere et sous une nouvelle forme l'interet
de l'etranger pour la Suisse. Au printemps 1993, des contrats
dans ce sens ont yte signes entre MEDIARAMA SA et la
Confederation et le travail de realisation et de production a
ainsi pu commencer.

Description du projet

Ce projet veut presenter au monde un voyage electronique
et interactif ä travers la plus ancienne democratic alpine. Le
CD-I SWISS-CLICK comprend 1'400 photographies en
couleur, 20 minutes de film, 500 notes et 80 possibilites
interactives de choix. Ces differents elements constituent la
route d'un voyage virtuel permettant de decouvrir les nom-

Le celebre astronome suisse et premier professeur
d'astronomie ä l'Ecole polytechnique federate ä Zurich,
RudolfWolf (1916 - 1893) a ete le pionnier de la recherche
sur les taches solaires. En 1864 il fonda le premier obser-
vatoire (ä cet dpoque federal) ä l'EPF construit par Gottfried

Semper qui est aujourd'hui un monument classy. C'est
dans cet observatoire que R. Wolf a commence ses travaux
d'observation du soleil qui ont ete continues par ses succes-
seurs et sont aujourd'hui encore poursuivis par observations
effectuees ä partir du telescope original lui ayant appartenu.
Ces statistiques sur les taches solaires sont avec la sdrie de
dessins des taches solaires commencee en 1883 les plus
anciennes de leur genre. C'est pour cette raison qu'elles ont
non seulement un caractere scientifique mais egalement
une importance historique et, d'une mantere generate,
culturelle. En 1979 l'observation des taches solaires a ete
rayde du programme de recherche de l'EPF mais la mission

permettant la poursuite des travaux a ety confiee ä l'Office
federal des troupes de transmission (OFTT) qui utilise ces
observations et les pronostics sur l'activity solaire qui en
decoulent pour assurer la planification de la frequence
ondes courtes independante de tout systdme etranger. Comp-
te tenu de revolution des nouvelles technologies de
transmission, la mission de l'OFTT va selon toute vraisemblance
se terminer dans un proche avenir.
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C'est pour cette raison que la Rudolf Wolf-Gesellschaft ORGANISATIONS
(RWG) a dtd fondde en 1992 ä Zurich. Elle a pour objectif
de erder une institution independante capable de poursuivre
ä l'observatoire de FEPF cette traditionunique de Fobservation
des taches solaires connue bien au-delä de nos frontidres et
ainsi d'assurer la continuite des travaux de FOFTT. Comme
la conservation des monuments historiques s'engage pour la
conservation de la valeur architecturale et de la substance

bätie, la RWG aimerait s'engager pour la conservation de la
valeur ideologique de cet observatoire afin de transmettre
dans son intdgralitd ä la postdritd ce bien culturel erdd par
Rudolf Wolf.

Une telle institution a pour premidre prioritd d'assurer la
poursuite des statistiques sur les observations des taches
solaires de grande valeur scientifique ä Faide des instruments

de l'observatoire de FEPF, leur dvaluation et leur
publication telle qu'elle a dtd effectude jusqu'ä present. A
cela s'ajoute la ddtermination quotidienne du chiffre relatif
des taches solaires au moyen du telescope original de R.

Wolf (depuis 1855) et la poursuite des dessins des taches
solaires sur Fecran de projection du rdfracteur Zeiss-
Coudd (depuis 1888 plus de 29'000 dessins). Cette institu-.
tion s'est fixde comme seconde prioritd un domaine d'activitd
plus dtendu qui consiste ä classer, dvaluer et exploiter
utilement les archives de Fanden observatoire fdddral. Ces
archives volumineuses comprenant des instruments
d'observation, des registres d'observation, des dessins des
taches solaires, des manuscripts et des publications ont dtd
stockdes telles quelles dans la collection consacree aux
sciences historiques de la bibliothdque de FEPF et sont en
partie en mauvais etat et menaedes de disparition. Leur
classement est aussi urgent que Fenregistrement electroni-
que de dessins des täches solaires et des registres
d'observations afin de pouvoir conserver ä long terme ces
documents originaux qui sont d'une grande valeur pour les

futurs travaux sur le cycle des täches solaires.

Les objectifs de ce futur Institut Rudolf-Wolf rdsultent de

l'obligation de sauvegarder la grande tradition zurichoise de
Fobservation du soleil. Iis doivent permettre aux scientifi-
ques d'aeedder ä tous les documents sur les variations de
l'activitd solaire qui ont dtd relevdes ä Zurich pendant plus
de quatre generations avec le plus grand soin et une
conscience professionnelle irreprochable. Ces objectifs
correspondent ä une sdrie de resolutions de l'Union internationale

d'astronomie qui recommandent aux instances com-
petentes de poursuivre les statistiques sur Fobservation des

taches solaires rdalisdes pendant de nombreuses annees,
spdcialement celles qui sont effectudes ä Faide d'anciens
instruments historiques, de conserver et de classer les

archives.

Hans Ulrich Keller
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